
 
 
 
 

Bar Palacio 
 
 
 
 
 

Chambres noires dans l’écrin d’or du bar 
Gris d’alumine du pic qu’un rayon illumine 

Éclat d’automne du Légui jailli 
Du métal mesuré jusqu’au verre lucide 

Les optiques inversent le sens des reflets des vitrines 
Et l’écrit croise l’image au creux des tables. 

 
 

Le claquement naissant des boules de billard 
Trace dans l’air brillant 

Des quatre faces des cubes de flashes 
L’erre sonore des queues et des bandes. 

 
 

Ton œil rond me cadre et me saisit 
Promu souvenir argentique 

Dans l’instantané des fenêtres à guillotine 
Paupières et cils battant 

Affolants obturateurs à rideau 
D’une esquina au cœur de l’Argentine. 
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